
Agenda
Lundi25octobre2010:•ParutiondujournalRacaillesnuméro58.• Assemblée générale étudiante à 10h amphi

Tocqueville(campus1).
Mardi26:• 14h :RDV au Phénix (arrêt de tram université) pourunemanif'action.• Rassemblement unitaire interprofessionnel contre laréformedesretraitesà17HPlaceduThéâtre•Blocagedelazoned'activitédeCarpiquetàpartirde22h.

•"Alasaint­Amandsontmûrslesglands".
Mercredi27:•AGdespersonnelsdel'éducationà14h30àlamaisondessyndicats.• Réunion hebdo de rédaction du journal Racailles ­18h30 pétantes ­ Bar de la Fac (BDF,rue du Gaillon ­arrêtplacedelaMare).Veneznousproposerdesidées,articles,chroniques,dessins,aidepourlamiseenpage/enligne,etcetc!

Jeudi28:•Manifestationpourleretraitdelaréformedesretraites,rdvà10hPlaceStPierre.• Assemblée Générale Intercatégorielle place duthéâtreaprèslamanifestationcontrelesretraites.
Vendredi29:•Blocagedesdépôtsdecarburantdès4Hdumatin.
Samedi30:• Il y a 30 ans (et oui déjà...) Coluche déclarait sacandidature à la présidence de la République pourleur mettre au cul. Qu'est­ce qu'on attend pour leurmettrevraimentaucul?!

Dimanche31:•"AlasaintQuentin,lachaleurasafin"...Saufprèsdesbarricades...
Lundi1ernovembre:• Il y a 40 ans,un bal tragique dans l'Isère faisait 147victimes...

Mardi2:•BonnefêteauxélecteursdelamairiedeParis;àtoutceux qui n'auront pas su profiter pleinement de leurretraite après avoir cotisé toute leur vie comme descons ; à Sim, Michel Topaloff, Roger Pierre, ClaudeChabrol, Bruno Cremer, Philippe Séguin, Mano Solo,Eric Rohmer,Super Nanny,Jean­PierreTreiber,DidierBergès,Jacques Marseille, Jean Ferrat,Roger Gicquel,Peter Graves,Gary Coleman,Denis Hopper,LaurentTerzieff, Bernard Giraudeau, Alain Corneau, LaurentFignon, Patrick Saint­Eloi, Georges Charpak, TonyCurtis,JohnnyHalliday,BernardClavel,ColetteRenard,Général Bigeard, Georges Frêche, Paul le Poulpe ettouslesautresmorts...
Mercredi3:• Dès 6H, blocage du Centre Routier (plateformeMondeville/Cormelles/Grentheville): périphériquesortien°15.• Réunion hebdo de rédaction du journal Racailles ­18h30 pétantes ­ Bar de la Fac (BDF,rue du Gaillon ­arrêtplacedelaMare).Veneznousproposerdesidées,articles,chroniques,dessins,aidepourlamiseenpage/enligne,etcetc!

Jeudi4:•RassemblementcontrelaréformedesretraitesplaceduThéâtrede12Hà14H.
Vendredi5:•RDVà4h30pourleblocagedesdépôtspétroliers.
Samedi6:•Manifestationpourleretraitdelaréformedesretraitesà14h30placeStPierre.

Dimanche7:•100èmeanniversairedeladisparitiondeLéonTolstoï.
Lundi8octobre:•ParutiondujournalRacaillesnuméro59.
plusdedatessurwww.resistances­caen.org

Racailles - n°57 - Lundi 12 octobre 2010 - p. 1

Prixlibre
A repro

duire
et

distri
buer

sans

vergo
gne !


° 58

Le journal
fleur bleue,
un peu 
ièvre

Lundi 25 octobre
2010

Agence de Presse
Racailles-RésistancesA.P.2R.

Le journal qu'on lit sur les piquets
qu'on brûle entre deuxpneus

Réalisé avecun logiciel libre !

Salut les Racaillous.
Ca y est ! On vous a invité, onvous a dragué, on vous a presquesupplié... « Viendez à Racailles, y a dela bonne bière et parfois des idées ».Et bien voilà que l'impossible s'estproduit : non pas un mais deux, ouideux dessinateurs sont venus versnous. Alors on accueillechaleureusement dans nos lignesToussaint et Djédjé. Bon, ça va pasnous empêcher de voler des trucs surle net sans rien avoir à foutre desdroits d'auteurs ; mais quand même :de beaux dessins rien que pour vous! Alors oui, des champions du crayonviennent agrandir la rédac, mais pasque... Car oui, en plus des images,des nouvelles racailles dégourdiesdu stylo et du clavier se rajoutent ànotre équipe. Vous voyez les enfants,même en ces temps de mobilisation,de manifs, de blocages, le journalcontinue de plus belle. Alors ne vousinquiétez pas les ami­e­s car cettesemaine on vous gâte ; en mêmetemps, avec la mobilisation qui sepoursuit et le gouvernement qui, enréponse, continue à nous prendre

pour des «cons». N'est­ce pas HervéMorin? On n'est pas prêt des'arrêter...
La re­traite des insoumis n'apas encore sonné et n'est pas prête àbaisser les bras !
Nous n'avons pas le droit debaisser les bras ! Il faut aller au boutde cette lutte, ne rien lâcher, pousserencore plus fort ce gouvernementvers la défaite. Plus il s'obstine, plusencore nous serons obstinés. Latyrannie des marchés financiers doitcesser, et c'est à travers cette lutteque nous la ferons tomber, si vousêtes d'accord d'aller beaucoupbeaucoup plus loin bien sûr ? Qu'endites­vous ? On continue ?

David Poujadiste,Elisabeth Henri LevySacrifiées, Christophe BarbierRasantet François­Réglisse Catin
Envoyez vos contributions :red-racailles@no-log.org

EDITO
• Nouvelle fraîche : GeorgeFrêche est mort. La ville deMontpellier aurait décidé d'érigerun mausolée promenade du Peray,rebaptisée promenade du Rougequi tâche...
• Instant magic byGuerlain : fragrances flagrantesde colonialisme, relents purulentsde racisme. Malheureusementpour lui, il a pas l'air au parfum dela législation sur le racisme enFrance.
• Lappe­suce : La fellation deDati, les empreintes génitalesd'Hortefeux, les cons de françaisde Morin, il est temps que lesraffineries réouvrent pasque nosdirigeants ne sont pas raffinés dutout....ouais, d'accord, Racailles nonplus,ok vous marquez 1 point !
• Ah ça ira : Sarkozy ne plie pas,il a la tête dure. Faudra bienaiguiser la guillotine dans 15 jours.
• Paris Match : Céline Dion aeu des jumeaux. Maintenant, on lesait,René est un deux coups.
• Grève des raffineries :L'Etat a le feu aux cuves.
• Défenestration de laVerrière : Une séance despiritisme tourne mal : Mike Brantétait de la partie.

Racailleries :

Otages
depuis

1258
jours
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Tu es étudiant, salarié, chômeur,précaire, patron, avec ou sans papiers,fonctionnaire de police, citoyen­relaisetc... le journal Racailles a besoin de toipour « LA CAUSE », pour conquérir etfaire rire les foules sentimentales (qui ontsoif d'idéal),pour imposer nos dogmes...
Le journal Racailles recherchedes écrivains, des dessinateurs, desgraphistes, des infographistes, deswebmasters, des preneurs de son etd'image, des preneurs d'otages, desnégriers, des vendeurs à la criée, desinformateurs bien placés, des reporters,des philosophes, des sociologues, deslittérateurs, des historiens, desblagueurs, des comiques, desprostituéEs, des victimes de génocide...afin de contribuer à la continuité de notreprose acerbe et visqueuse sur diversmédias :papier,internet,radio,télé...Racailles est un journal enperpetuelle création, ouvert à toutesidées et propositions que vous nousapporterez, c'est une tribune libre quetout le monde peut et doit s'approprier !Alors toi aussi tu penses qu'ilfaut l'ouvrir pour ne pas se laissermanger ? Et bien rallie­toi à nous,.,résiste, et viens prouver que tu existes !Car ce n'est pas parce qu'on a rien à direqu'il faut fermer sa gueule !

Racailles kesako ?!
Racailles est un journalhebdomadaire, satirique et politique àcaractère subversif, se faisantl'accompagnateur des luttes sciales.Racailles c'est un esprit libertaire visant àparler et à rire de tout,à lever des tabous,mais visant aussi à construire, à proposeret véhiculer des idées alternatives sur lasociété dans laquelle nous évoluons.Racailles est un journal pirate nedemandant l'avis de personne sur cequ'il publie. Racailles est un fanzineclandestin, issu d'un collectif non officielde personnes (et non d'une association)se vendant à prix libre,à la criée,ou dansdes lieux de dépôt officieux. Il est aussitéléchargeable gratuitement sur le net.Enfin et surtout, Racailles se veutune espèce de pseudo­média alternos,local et national, apportant un discoursdifférent des médias vendus­bourgeoistraditionnels. Le nom de ce journal estissu d'une fameuse et non moins fumeusephrase d'un certain ministre de l'intérieuren 2005. Au XIXème siècle, pour lesgouvernants bourgeois, il y avait « lacanaille » (plèbe dangereuse, déviante etsocialisante), désormais il y a « la racaille», et nous nous sommes réappropriés ceterme voulant incarner ce dont lesgouvernements successifs souhaiteraientse débarrasser !

Retour sur la semaine :

C'est dans les vieux dépôts qu'on faitles meilleurs blocages :
Lundi 18/10Délogés vendredi soir après une premièrejournée de blocages, les militants etgrévistes du secteur public et du secteurprivé se sont donnés rendez­vous à 4h dumatin pour bloquer les dépôts etempêcher les premiers camions d'entrer.La motivation est là et l'appel pour serelayer sur une durée indeterminéecircule rapidement. Durant toute lajournée et toute la nuit les piquets tiennent.
Mardi 19/10Le blocage continue et en même tempsune nouvelle manifestation s'élance dansles rues de Caen. Arrivé au port, lecortège se divise en deux et des centainesde personnes partent appuyer le blocagede la presqu'île. C'est vers 17h15, commele vendredi, que les CRS font leurapparition. Après les sommations d'usage,ils se déploient et repoussentprogressivement les manifestants coursCaffarelli. C'est la fin [temporaire] d'unblocage de 38h ! Une quarantaine decamions en attente de chargementpeuvent ainsi quitter les lieux sous leshuées des manifestants.
Mercredi 20/10Comme l'avaient prévenu les manifestantsla veille, les dépôts de carburant sont denouveau bloqués dès 4h du matin.En débutd'après midi, des mouvements importantsde force de l'ordre ont été signalés autourdu port. Du coup, les réseaux militants ontfonctionné et plusieurs dizaines depersonnes se sont dirigées vers les pointsde blocage. A 14h40, un escadron degendarmes mobiles fait son apparition auniveau du dépôt des LCN. Il se déploie etaprès deux sommations il ne reste quequelques personnes. Les gendarmespassent le premier barrage et un

tractopelle dégage les baricades. Lesmilitants se rassemblent et remontenttranquillement vers le deuxième point deblocage suivis de près par les gendarmes.Au deuxième barrage, les militants qui letenaient rajoutent de quoi alimenter le feude la baricade puis reculent. Les pompiers,dont certains en grève, interviennent pouréteindre le feu. Les derniers manifestantsquittent les lieux vers 16h en regardantpasser les camions citernes pleins.
Jeudi 21/10A l'appel de l'intersyndicale, les opposantsà la réforme des retraites se sontrassemblés dès 8h du matin devant la

Banque de France. Mais beaucoup demanifestants étaient plus motivés pour allerrebloquer les dépôts de carburant quiavaient été débloqués la veille. Un cortègese forme sur les coups de 9h30 pour allerrejoindre la presqu'île. Sur place, les flicssont déployée depuis le petit matin.Plusieurs groupes se forment et se dirigentvers différents points stratégiques de lapresqu'ile. Vers 11h tout le monde serassemble au rond­point du Cargö et denouvelles baricades sont montées. Leblocage est levé en début d'après­midi.Une partie des manifestants se dirige versla fac pour une nouvelle action.

La police annonce presque 30 000manifestants en fin de manif, chiffreétrangement rabaissé à 20 000 parla Préfecture. Donc cela correspondà 40 ­ 45 000 personnes ! Un bonchiffre stable malgré une météodéfavorable. A noter la présence de16 fourgons de CRS place Fochaccompagnés de deux canons àeau. C'est bien la première fois quel'on voit un tel dispositif sur Caen,mais ils ne s'en sont pas servis !!!

La manifestation du 19 octobre.

INFOS / LUTTESLOCALES

Déblocage des dépôts par les CRS le 19/10.

Liens des vidéos Racailles :
http://www.dailymotion.com/resistances-caen
vidéos à retrouver :
­ blocage des dépôts de carburants à Caen le 18 octobre 2010.­ déblocage des dépôts de carburants à Caen le 19 octobre 2010.­ manifest­action du 21 octobre 2010.
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Construire lasolidarité :
Face aux difficultés de la viemoderne, il est extrêmement difficile de semobiliser, même dans un contexte favorable :la peur de perdre son emploi, les emprunts, lesfins de mois difficiles, la précarité, les pressionshiérarchiques... Et même si beaucoup de genssoutiennent la mobilisation des petites genscontre la clique du MEDEF et dugouvernement, le pas à franchir pour rentrerdans la mobilisation est extrêmement difficile.C'est pour cela qu'il faut rétablir dansnotre mouvement, dans notre lutte, à notreinitiative, cette solidarité inter­catégorielle,intergénérationnelle que le gouvernementtend à éradiquer à travers ses réformes, danssa logique de toujours diviser pour mieuxrégner. Nous, cette solidarité, elle est inhérenteà notre mouvement, c'est son essence et c'estgrâce à elle que nous pourrons triompher.Pour cela, nous pouvons mettre enplace des caisses de grève,comme cela a déjàété fait en Décembre 95 et dans beaucoupd'autres mouvements. En appeler à lasolidarité financière en réalisant des collectesde fonds partout ou cela est possible : dans lesboîtes, sur les grands axes, sur les rond­points,dans les manifs..., mais aussi des collectesalimentaires ou de produits de premièrenécessité que nous partagerons par la suite.Il faut être présent tous les jours etmettre en place des quêtes partout ou nousallons, qu'il s'agisse d'une action ou d'unediffusion de tracts. Et, par capillarité, proposerà tous les autres secteurs rencontrés de mettreen place ce même système pour soutenir la oules grèves !Attention tout de même, il ne faut pascroire que se contenter de donner pour cescaisses suffise à la mobilisation en cours, celane doit sûrement pas dédouaner chacun del'investissement personnel qu'il pourrait avoirdans le mouvement s'il entrait lui­même engrève ! Pour cela, le journal Racailless'engage à verser 100 euros sur ses fondspropres pour amorcer ce mouvement desolidarité.La solidarité doit aussi être effectiveface à la répression.En effet,face aux menaces,de toutes origines qu'elles soient, nous devonsfaire front commun, afin d'éviter les mises àpieds, les sanctions diverses pouvant s'abattresur chacun des acteurs du mouvement. Quitteà mettre en place des actions deséquestrations et d'intimidation en réponse auxintimidations permanentes venant de l'autrecamp. C'est aussi le devoir de s'insurgercontre la violence policière et les victimesqu'elle engendre, comme ce jeune de 19 ansmardi 12 au MEDEF, ceci est intolérable et ilfaut le crier haut et fort, porter plainte dès quec'est possible et pointer du doigt laresponsabilité des forces de police.

Pour que la grève tienne, il faut se serrer lescoudes !Unis, nous serons bien plus forts que legouvernement et sa police.

Récapitulatifsurl'ensembledes secteursmobilisés àCaen ouailleurs :
­Les 12 raffineries de pétrole sont toujoursen grève( à l'heure où nous écrivons...),soutenues par des caisses de grèvearrivant de partout en France afin de lesaider à tenir.­Les cheminots sont toujours trèslargement mobilisés partout en France,surtout les roulants. A Caen, ils ont décidéde mettre en place une forme de grèvetournante afin de garder un pouvoir denuisance quasi­identique sans perdrel'intégralité de leurs salaires.­SUD Twisto a décidé de se mettre engrève à partir du lundi 25/10.­Le secteur de la santé est assez mobilisé,notamment le CHS.­Appel de l'intersyndicale locale à fairedes AG dans toutes les boîtes ce lundi.­Les territoriaux ont été reçus au conseilgénéral jeudi 21/10 dans le cadre de leurmobilisation.­Les lycées de l'agglo caennaise sont tousfermés pour la semaine (normal c'est lesvacances).­A l'université, le blocage du campus I aété revoté ce lundi avec la volonté deprendre le relais des lycéens pendant leursemaine de vacances.­La police n'est pas encore en grève,malheureusement ! Ces cons font desheures sup pour faire passer une réformequi va les faire travailler plus longtemps.­De plus en plus de gens sont en grève,Félicie aussi !

Une manif/action qui démarre dela fac avec à peine 300 personnes quiprennent la direction de la gare SNCF.Arrivé dans la gare, le cortège envahit lesrails et bloque les trains pendant une demi­heure. Il est regrettable qu'à aucun momentlors de cette action les manifestants n'aienteu l'idée d'aller vers le dépôt SNCF afin derencontrer les cheminots grévistes... Ilsrepartent vers le centre puis remontent versl'université. Devant le phénix,plusieurs centaines de personnes sont là àregarder des poubelles brûler sur la route.Aucun incident pendant près de deuxheures jusqu'à ce qu'un groupe d'unevingtaine de personnes n'enflamme unepoubelle et se dirige avec vers les RG auson de « RG hors des manifs ». A peine 5minutes plus tard, plusieurs fourgons de laSection d'intervention de la police sepostent dans la rue du Gaillon. Pendantprès d'une demi­heure, jets de bouteilles etcailloux sur les forces de l'ordre qui neripostent pas. Tout finira comme cela acommencé,sans queue ni tête,à l'exceptionprès que deux jeunes ont été interpelléspour « violences sur agent dépositaire de l'autorité publique ». L'un de 20 ans a étérelâché faute de preuves et l'autre de 14
ans,déféré au Parquet dès vendredi.

La manif' action du 21 octobre.

Nous appelons tous les secteurs outravailleurs mobilisés à nouscontacter ou nous envoyer desinfos sur les luttes dans leursboites sur ce mail :red­racailles@no­log.orgNous nous empresserons de lesrelayer.

Feu de barricades devant l'université et intervention des pompiers grévistes.

Blocagede système Uà Ifs :
Vendredi 22/10Blocage par une quarantaine depersonnes au rond point qui mène auSystème U à l'aide de pneus et depalettes brûlés. Une ambiance assezélectrique avec des automobilistes etdes personnes un peudécontenancées. Le blocage a duréjusqu'à 15h30, heure de levée dudépart du piquet de grève.

Dernière minute :La fac a revoté le blocagedu campus 1 !
A l'heure où nous bouclons le journal, nous apprenons que les étudiants (environ 700)réunis en assemblée générale,dans un amphi plein à craquer,ont décidé de nouveau du blocage ducampus 1. Il a également été décidé d'un programme de différentes animations,RDV,actions,débatsdont voici le programme :

Mardi 26 octobre 2010
- 1 0h : rdv au phénix pour collecter des sous
pour les grévistes.
- 1 4h : manif-action au phénix.

Mercredi 27 octobre 2010
- 1 4h : projection/débat sur l'antinucléaire,
"ceci est une simulation".
- 1 5h : médicalteam, rdv sous sol Lettres.
- 20h : soirée/débat non mixte sur le
patriarcat dans notre société et plus
particulièrement dans les mouvements
sociaux, le milieu militant. Rdv sous sol
Lettres.

Jeudi 28 octobre 2010
- 9h30 : rdv au phénix pour rejoindre la
manifestation interprofessionnelle.

- 20h : soirée/débat mixte sur le patriarcat
dans notre société et plus particulièrement
dans les mouvements sociaux, le milieu
militant (retour sur la soirée de la veille).
Rdv sous sol Lettres.

Vendredi 29 octobre 2010
- 20h30 : soirée-son au sous sol Lettres avec
le Milieu et French cancaen.

Samedi 30 octobre 2010
- 20h20 : projection amphi Dumont
d'Urville : Inculture II et Doom generation.

Dimanche 31 octobre 2010
- 20h30 : projection/débat amphi Dumont
d'Urville, "This is England".

Lundi 01 novembre 2010
14h : projection dessin animé "Horton" en
sous sol Lettres (venez avec vos enfants! )
suivie d'un goûter.

Programme :

Suite du retour sur la semaine :
INFOS / LUTTESLOCALES

Si vous avez ététémoin ou que vousconnaissez un témoinpotentiel desévénements du 12/10au MEDEF qui ont faitplusieurs blessés, çanous intéresse !N'hésitez pas àcontacter la rédactionpour nous faire partde vos photos ouvidéos.Merci.



Si l'on imagine le milieu enseignantcomme un bastion de la gauche,un bastion degrévistes et d'affreux preneurs d'otages, lesréalités qui se dessinent depuis les derniersmouvements en sont tout autres. Lecorporatisme qui s'est développé cesdernières années a poussé les enseignantsdans la résignation et l'avachissementgénéralisé en salle de profs. Rares sont ceuxqui tiennent encore les restes des barricadessyndicales. Encore plus rares sont ceux quisoutiennent ouvertement et publiquement leslycéens et étudiants lors des mouvements. Lesmouvements contre la L.R.U. , le mouvementcontre la réforme des lycées, sont autant dedéfaites pratiques et théoriques qui ontponctué les champs de batailles locaux dansles établissements.

Cette année, c'est un mouvement devaste ampleur qui se met en marche, unmouvement touchant toutes les couches de lapopulation, un mouvement à la potentialitéhistorique tant par la facilité de la convergenceet la colère portée par une partie de lapopulation (les sondages ne manquent pas).Alors que se passe­t­il chez nos chersprofesseurs, chez ces ennemis de la droite etson caractère réactionnaire? Dans mon bahut,un des plus gros de l'académie, uneindignation point, mais à la surprise générale(ou pas ?), l'indignation s'élève contre leslycéens. Le syndicat majoritaire, le SNES, sedésolidarise du mouvement lycéen et proposeune motion en AG demandant la réouverturedes locaux, afin de prendre contact à nouveauavec les élèves... Les mêmes élèves présents

chaque matin 8h devant le lycée.On s'offusqued'un mouvement lycéen, de leur mise endanger face aux forces de l'ordre, on ne créepour autant rien. On se contente de grèver surles temps forts. Et si on dénigre la grèvereconductible, on délègue par des chèques,l'âme bien charitable, dans les caisses desolidarité.Dans mon bahut, la totalité des pionsest gréviste. Quelques uns d'entre nous engrève reconductible depuis plus d'unesemaine. Si la caisse de solidarité estindispensable, l'isolement nous est aussinéfaste. Alors pourquoi messieurs etmesdames ne vous mettez­vous pas en grève,ou encore, quand votre bahut est bloqué, nevous mobilisez­vous pas aux côtés des lycéens? Peur de la décrididibibilisation, que l'on vous

affuble du statut d'horrible manipulateur dejeunes perdus ? Vous êtes enseignants, c'estdéjà ce que l'on dit de vous.Pourquoi alors ???Peut­être tout simplement que vos intérêts nesont pas les mêmes que les notres, que votreassise vous convient, qu'à force de demanderle calme et la discipline vous en êtes arrivés àperdre tout esprit critique ? N'oubliez pas, lesenfants, qu'il n'y a pas de changement socialsans transgressions, et qu'à force de jouer lesjaunes,vous allez être marrons!Solidarité,Vive les caisses de grève !Grève Générale reconductible !

De la misère en milieu enseignant

L'action est au cœur du conflit autourdes retraites (d'après le mot d'ordre syndical).Blocages et occupations se sont multipliésdepuis le début octobre.Mais la grève,elle,nese généralise pas. Seules quelques catégorieshistoriquement combattives parviennentencore à se lancer dans la lutte quitte à seserrer la ceinture (les cheminots sont unexemple parmi d'autres). Mais chez d'autres,on voit que l'embourgeoisement a fait desravages [lire notre article sur les profs]. Lagrève repose plus sur des journées demobilisations sporadiques et très espacées etfait apparaître un basculement :alors que jadisles manifestations se tenaient parce qu'il yavait grève, aujourd'hui la grève sert à allermanifester. Elle est donc devenue un moded'action parmi d'autres et non plus une armeprimordiale dans le rapport de force social.C'est peut­être pour cela que de nombreusespersonnes, bien qu'opposées aux politiquesque l'on se prend dans la tronche, ne font pasgrève et laissent les autres la faire pour eux.Ainsi jusqu'où va réellement la capacité demobilisation face à ce désinvestissement dansle mouvement collectif, solidaire etrevendicatif ?Ces manifestations entrainent aussiune guerre des chiffres, 700 000, 996 000 d'uncôté et 2, 3, 3,5 millions de l'autre. Derrière leridicule, ce combat [médiatique] illustre d'uncôté la volonté de minimiser les mobilisations,mais de l'autre de valoriser et grossir lescapacités de mobilisations des syndicats faceà un taux de syndicalisation à ras du sol(environ 7%). L'acharnement à maintenirl'unité syndicale va dans le même sens, quitteà gommer la majeure partie desrevendications. Mais même dans les actions

les divergences apparaissent rapidement : lesmous [et les traîtres habituels] forcent leurscamarades à verser de l'eau dans leur soupe.Comment peut­on affirmer en pleinemobilisation que « il faut s'éloigner de laradicalité » (Chérèque ­ France Inter le22/10/2010) et n'avoir pour seul souci qued'être « populaire » ? La CFDT – commed'autres ­ prouve qu'elle reste une union pourun mouvement populaire [orange] !!!Ce nouveau type de lutte entraine un défautmajeur : elle ne s'accompagne pas d'uneréflexion de fond et ne fait que s'opposer auprojet du gouvernement (et sa répression).Blocages et occupations sont indispensableset doivent encore se multiplier ; mais sanscette réflexion, comment le progrès socialpeut­il trouver une base revendicative ets'affirmer ? Car il est malgré tout clair quederrière la question des retraites, c'est unenjeu global de société qui se joue en cemoment, comme le montre l'investissementdes plus jeunes. Les manifs à plusieursmillions depuis 2009 et les mobilisationsidentiques chez nos voisins en sont lespreuves.
Cette lutte doit donc être à la hauteur del'intérêt commun qu'elle représente, soutenueet assurée par tous afin de limiterl'épuisement des plus actifs, s'inscrire dans ladurée et se donner les moyens de gagner lerapport de force ! Elle est l'affaire de nousTOUS.

Igmack La Reine

Premières analyses d'unmouvement en cours
La grève générale c'est beau sur le papier mais il semble qu'en 2010, la pressionpatronale,la forte précarité et la résignation face au capitalisme tout puissant et auxcapacités de mobilisation (pourtant intactes) l'aient emporté. Premièresinterrogations sur un mouvement en cours...

Ni vu ni connu (enfin presque)
Et oui, comme cela circule depuisplusieurs jours sur les boîtes mails des uns et desautres, la réforme des retraites a parfois vu desopposants au sein des députés....Et oui, quand ils'agit de leur régime de retraites ces décideurs,ces politiciens véreux, ou tout du moins unegrande majorité, ne veut pas subir le sort qu'elleréserve à ses électeurs. En effet, ils se gardentbien d'en parler, de ce vote du 3 septembre2010! Et comment effectivement oser avouer auxmillions de gens qu'ils comptent plonger dansune misère sociale encore plus longue etdouloureuse, oui comment avouerpubliquement, que ces même parlementairesont rejeté à la quasi­unanimité l'amendementn°249Rect du texte 2770 concernant la réformedes retraites qui proposait d'aligner leur régimespécifique de retraite (dont bénéficient bienévidemment les membres du gouvernement)sur le régime général des salariés.

Alors que depuis des mois, on neles entend que s'étendre et bavasser surl'importance de réformer au plus vite unrégime de retraite au plus mal, cesmêmes personnes refusent d'êtresoumises au régime de la grandemajorité des Français. Et c'est encoredans ce contexte, qu'il osent nous parlerde réforme «juste»! Comme quoi, lahonte, le mépris et la manipulationenvers des millions d'individus ne lesempêchent pas de vivre. Alors pour leurmontrer que nous aussi on ne veut pasde cette réforme, continuons lesmanifestations, les actions, les blocageset faisons que ce mouvement s'amplifievers une grève générale.
JMM
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La grève est engagée dans de nombreuxsecteurs.Certes il s'agit de secteurs clés ayantun impact très fort sur le bon fonctionnementde l'économie française. Mais ces secteursmobilisés ne doivent pas agir seuls, ils ontbesoin du soutien de l'ensemble de lapopulation convaincue.Il existe de nombreux moyens de se mobiliserpour soutenir ce mouvement, si la grèveparaît trop difficilement envisageable danscertaines boites, les débrayages temporairessont souvent possible et de multiples actionspeuvent être imaginées malgré tout. Il fautpousser partout à se réunir pour s'organiser,convaincre ses collègues,ses amis,ses voisinsque tout le monde a le pouvoir d'agir et demettre sa capacité à semer un joyeux bordeldans ce mouvement d'ampleur en train denaître. Etre convaincu ne suffit pas, il ne fautpas être juste spectateur ou suiviste d'un

mouvement ou tout le monde doits'approprier la parole, doit proposer desmodes d'organisation et d'action.On peut soutenir le mouvement dediverses façon, sur le plan financier, en créantdes caisses de grève (cf. article afférent), enprenant part aux assemblées générales, encréant des relations de solidarité, desréseaux, des actions communes ousimultanées entre chaque catégorie detravailleurs mobilisées.Ce n'est plus le moment de regarderla caravane passer,il faut agir chacun de notrecôté et tous ensemble, plus nombreux nousserons et plus le rapport de force écrasera legouvernement et ses polices. Et c'estensemble que nous créeronsdémocratiquement les alternatives à mettreen place.

Mercredi 20 octobre, le libéralismemontrait une fois de plus son pouvoirdestructeur. En Grande­Bretagne, Cameronrendait presque hommage à Thatcher enannonçant un gigantesque plan antisocial(recule de l'âge de la retraite à 66 ans,suppression de 500 000 postes defonctionnaires, coupes drastiques dans lesallocs et dépenses sociales) soit un projet sur 5ans pour « économiser » 93 Mds d'euros !Le même jour, le Parlementeuropéen a adopté un rapport sur la criseéconomique. Sous un masque de pseudo­critique de la finance, le rapport reprend en

fait toutes les recettes néolibérales habituelles.Rien à foutre des mobilisations sociales un peupartout, de la révolte grecque à la mobilisationfrançaise. Le texte, rapporté par la socialistefrançaise Pervenche Berès, a été adoptémercredi par 501 voix pour, 67 contre et 50abstentions (seule la Gauche unitaireeuropéenne a voté contre).Berès a beau rappeler presquecyniquement que « la diminution de la partdes salaires dans le partage de la valeurajoutée depuis les années 1980 » est l’une desraisons de la crise, les solutions avancées nefont qu'encourager la tendance ! Le rapport

appelle par exemple à encourager laflexibilité du travail,comme si celle­ci créait del'emploi alors qu'elle ne fait qu'encourager laprécarité... Pour le reste on retrouve tous lesserpents de la Commission européenne : parexemple l'achèvement du marché intérieur[libéralisation des marchés et des servicespublics]. Il rappelle aussi que le pacte destabilité (limitation de la dette publique) doitêtre respecté sous couvert de sanctions, touten espérant,par on ne sait quel miracle,que larigueur libérale ne se fera pas « au détrimentdes systèmes de protection sociale ». A croireque le Parlement manie à merveille l'humour

noir. Le texte n'oublie pas les retraites...Savourez : « le financement des pensions nepeut être entièrement laissé au secteur public,mais doit reposer sur des systèmes à troispiliers, comprenant des régimes de retraitepublics, professionnels et privés ». Qui oseraencore dire que ce n'est pas la fin de la retraitepar répartition, projet cher aux Sarkozy ? [voirarticle « Sarko² »]
Ig Mack3

La casse globale continue aussi ailleurs.
Le gouvernement dit sans cesse que l'on a de la chance d'être en France car on y trouve les réformes les plus justes et les plus modérées.Ouf ! De quoi se plaint­on ?! Si on se place au niveau européen,onvoit bien que tous les plans de rigueur et de casse sociale ne font qu'un seul et même bloc.

Sarko²,la formule d'undouble entubage sur lesretraites.
Alors que le gouvernement continue de nous expliquer le bien­fondé de sa contre­réforme sur les retraites,d’autres sont tapis dans l’ombre,prêts à bondir sur les proies que nousdeviendrons d’ici quelques années…

Est­il encore utile de rappeler que leprojet Sarkozy­Woerth conduit à la fois versune asphyxie financière du régime parrépartition et vers une baisse du niveau deretraite des futurs retraités ?! Contraints pourdes raisons de santé ou par le chômage, cesderniers ne réussiront pas à réunir leursannuités pour partir à taux plein. [voir notredossier spécial dans le Racailles n°56].Mais rien n’est jamais perdu, surtoutpour ceux qui prônent le passage à uneretraite par capitalisation.Comme Notre Merveilleux Présidentest bien décidé à gouverner sans complexeset favoriser les intérêts des gens quil'entourent, il n’a pas oublié son frèreGuillaume Sarkozy ! Le grand frangin n'a rien àenvier au petit. Entre 1994 et 2006 il a exercédes responsabilités au sein du MEDEF(anciennement CNPF) au point d'en êtrenommé vice­président en 2004, chargé entreautres des réformes de la protection sociale etresponsable des négociations lors de la miseen place des réformes des... retraites et dusystème de santé.Tiens donc ! Parallèlement ilexerce différents mandats dans des sociétés  :MMA (assurances), Monde Prévoyance(assurances), SCOR SE (réassurances), Korian(maisons de retraite et cliniques), ADESLAS(holding espagnole de santé et traitement del'eau), Malakoff­Médéric (assurances etretraites) dont il est directeur général... Unbeau parcours dans le patronat et dansl'assurance privée et les retraitescomplémentaires, toutes ces boîtes qui baventdevant le pactole de la destruction du systèmesocial français !C'est en plein conflit social sur lesretraites que l'on a appris qu'en janvierprochain, Sevrenia ­ une nouvelle sociétéd'assurance spécialisée dans la retraite parcapitalisation ­ verra le jour par le

rapprochement de la CNP ­ Caisse Nationalede Prévoyance, filiale de la Caisse des Dépôtset Consignations (établissement financierpublic jouant à fond le jeu de la bourse et despires magouilles capitalistes) – et ce chergroupe Malakoff­Médéric ! Quelle belleépoque pour une telle entreprise ! Sevreniaattend avec impatience l'adoption de la loi surles retraites, celle à venir sur l'AssuranceMaladie,et les futures autres qu'on devine déjà.Il faut les comprendre : « le marché del’épargne retraite­entreprise [est]insuffisamment équipé » a indiqué Sarko bis.Dans les chiffres ils y voient un gâteau de 40 à110 Mds d'euros et espèrent représenter unepart de marché de 17% dans les retraitescollectives d'ici 2020.Au­delà de cette accointancepolitique et familiale, on a une fois de plus laconfirmation que ce sont bien les patrons etles marchés qui dictent les lois et que leursamis et frères politiques les mettent enapplication. Deux questions restent ensuspend : Comment les salariés fragiles etprécaires (plus d'un tiers) qui n'auront pas lesmoyens de supporter une hausse progressivedes cotisations retraites trouveront lesressources pour se porter sur une retraite parcapitalisation ? Selon nos valeurs de solidarité,nos idéaux de société et notre attachementaux droits sociaux élémentaires, et à la vue dela crise financière, comment peut­on encoreenvisager un instant qu'il pourrait être utile etraisonnable de leur filer notre fric à cesrequins et ces pourris ?En attendant d'en finir avec le travailtout puissant et la main mise des riches sur nosvies, jamais il ne faut négocier avec ce projetde société !
Ig MackCarthy

Ne pas être suiviste :



RéformeQuand une réforme proposée estimposée, cela s’appelle « LA réforme ». Ets’opposer à cette réforme devient : le « refusde la réforme ».ModernisationSynonyme de "réforme" ou de l’effetattendu de "LA réforme". "LA Modernisation"est, par principe, aussi excellente que "LAréforme"...puisque, comme l’avait fort biencompris, M. de La Palisse, fondateur dujournalisme moderne, la modernisationpermet d’être moderne.Et pour être moderne,il suffit de moderniser. Le modernismes’oppose à l’archaïsme. Seuls des espritsarchaïques peuvent s’opposer à lamodernisation. Et seuls des esprits tout à lafois archaïques, réactionnaires et séditieuxpeuvent avoir l’audace et le mauvais goût deproposer de subordonner "LA modernisation"au progrès social. D’ailleurs, "LAmodernisation" est indifférente à la justicesociale, que la modernité a remplacée par l’«équité ».Voir ce mot.(avec Nadine Le Duff)EquitéDésigne le souci (on parle de « soucid’équité »... qui permet de réduire desavantages (relatifs) de certains salariés au lieude les faire partager à tous. Ce terme est sansemploi s’agissant des prétendues « élites »,exemptées de quelque concession par leurnaturel « souci d’équité ».PrivilègesDésigne les avantages (relatifs) dontdisposent certains salariés par comparaison àd’autres, mais non les avantages exorbitantsdont disposent les tenanciers de tous lespouvoirs au détriment de ceux sur lesquelsces pouvoirs s’exercent. Les tenanciers desmédias, par exemple, disposent de quelquesavantages qu’ils doivent à leur seul mérite,tandis que les infirmières, les cheminots ou lesenseignants,sont des privilégiés.PédagogieDevoir qui, pour les journalistescommunicants, s’impose au gouvernement(plus encore qu’aux enseignants...). Ainsi, legouvernement fait preuve (ou doit fairepreuve...) de « pédagogie ».Tant il est vrai qu’ils’adresse, comme nos grands éditorialistes, àun peuple d’enfants qu’il faut instruirepatiemment. UltrasDésigne, notamment au Figaro, lesgrévistes et les manifestants qui ne seconforment pas au diagnostic d’ «essoufflement ». Vaguement synonyme d’ «extrême gauche », lui­même synonyme de...au choix ! Autre synonyme :Jusqu’auboutistes.TémoinsExemplaires de la foule desgrévistes et manifestants, interrogés enquelques secondes à la télé ou en quelqueslignes dans les journaux. Le « témoin »témoigne de ses affects, jamais de ses motifsou du sens de son action. Seuls lesgouvernants, les « experts » et l’élite dujournalisme argumentent, connaissent lesmotifs, et maîtrisent le sens. L’élite pense, letémoin « grogne ». ExpertInvité par les médias pour expliqueraux grévistes et manifestants que legouvernement a pris les seules mesurespossibles, dans l’intérêt général. Déplore queles "grognements" des "jusqu’auboutistes"(voir " ultras "), ces privilégiés égoïstes etirresponsables (voir " corporatisme "),empêchent d’entendre le "discours de raison"des artisans du "dialogue social". (MichelDucrot) OtagesSynonyme d’ « usagers ». Termeparticulièrement approprié pour attribuer lesdésagréments qu’ils subissent non àl’intransigeance du gouvernement, mais àl’obstination des grévistes. « Victimes » desgrèves, les « otages » sont d’excellents «clients » pour les micro­trottoirs : toutreportage doit les présenter comme excédésou résignés et,occasionnellement,solidaires.ViolenceGénéralement physique, la violencedésigne les actes des « Ultras » ou des «casseurs », mais jamais la violence étatique dela tonfa, et encore moins les violences moraleset financières des élites dirigeantes.CRSOutil du maintien de l’ordre (issu del’élite policière) et non de la répressionétatique.

BloqueurEtudiant ou lycéen fainéant dont lesseules occupations sont de boire et fumerdans leurs locaux tout en détruisant lematériel pédagogique généreusement mis àdisposition par l’Etat :« ça sent la bière,ça sentle shit, y’a un bloqueur dans le coin ! ».Manipulé par de dangereux anarcho­libertaires, le bloqueur est dénué de touteréflexion politique. UNEFForce de lutte absente de la lutte.PavéObjet de l’architecture urbaine ayantl’étrange capacité de voler, toujours dans lamême direction (VoirViolence)PoubelleNouveau matériau de constructionde barricades, surtout à Marseille.Rapidement inflammable.AG étudianteAlors,ça bloque ?PatronsOtages de stigmatisation desjusqu’au boutistes.
Riri, fifi, loulou.

Le mot « grève » vient du latinpopulaire « grava » qui donnera en 1135 lemot « gravier » puis en 1140 ce mot même deterrain plat, uni, dégagé, généralement fait decet élément et de sable, au bord d’un coursd’eau ou de la mer. En 1306, il désigne unepartie de l'armure protégeant les jambes,chose toujours utile maintenant que les forcesde l’ordre chargent les manifestants. Maispourquoi ce sens social, insistez­vous? Je doispasser par un peu d’histoire de Paris.L’actuelle place de l'Hôtel de Ville s’appelaitde 1260 à 1830 place de la Grève, car sise aubord de la Seine. On a de la chance dans lamesure où on avait débuté dans une de cesmicro­places dédiées aux stars de variétérécentes, on aurait dû faire la « Coluche », çava encore,mais la « Dalida »… « Et toi,demaintu fais la dalida ? » «Y a du soleil et la dalida,darla dirladada », le gros moustachu CGTaurait repris : « Laissez­moi défiler, laissez­moi» Cette place de Paris est d’abordconnue pour être la place des exécutionsd’hérétiques, de traîtres royaux, de criminels,de régicides puis de la Révolution (où elle futle premier endroit à accueillir la guillotine),comme Damiens, Cartouche ou Ravaillac(mais pas Jacques Chirac, innocent de tousces crimes évidemment ; quoique).Cependant elle avait aussi une fonctionsociale : elle accueillait un port important oùl’on déchargeait le bois, le blé, le vin, le foin.Les chômeurs (eh oui déjà !) venaient ici pourchercher du travail. Ainsi « grève » désigneaussi ce lieu d’embauche et « être en grève »signifie d’abord être à la recherche d'untravail. Les citations littéraires dans ce sens ontencore lieu jusqu’à fin XIXe siècle. Maisrécemment avec une « grève des chômeurs »,les contresens ont retrouvé pleinement leurssens. Le sens social actuel de « grève »apparaît en 1805 dans un rapport du 25 mai :«Les tailleurs de pierre ont décidé entre eux defaire, demain lundi, ce qu'ils appellent « grève» [c'est­à­dire de quitter l'ouvrage] pourdemander de l'augmentation ». Quant au mot« gréviste », c’est une invention deChâteaubriand en 1821 dans sacorrespondance. Le droit de grève estreconnu par la loi Ollivier du 25 mai 1864.La grève est l’arrêt collectif etdécidé du travail de travailleurs cherchantainsi à réaliser des demandesprofessionnelles, qu’on soit salarié ouindépendant.Autour de la grève, se développe unvocabulaire des façons d’agir : le comité degrève qui organise et contrôle la grève, lepiquet de grève, les grévistes à l'entrée pour

éviter toute reprise du travail, les faits degrève pour désigner la participation,l’allocation de grève versée aux grévistes enfaisant une caisse prévue à cet effet, grèved'avertissement, de harcèlement, la grève desolidarité faite par une autre entreprise quecelle en grève pour soutenir son actionrevendicative, la grève tournante ou articuléequi affecte tour à tour les différents secteurs ouservices d'une entreprise, à un niveau généralune spécialité allemande et du syndicat IGMetall, la grève sur le tas impliquant laprésence des grévistes sur leur lieu de travail ;elle est la forme de grève qui convient lemieux au triptyque « Grève ! Blocage !Occupation ! »

Attention ! Ne pas confondre la grève surpriselancée avant toute négociation avec la grèvesauvage en dehors de toute consignesyndicale. Ni la grève perlée qui consiste àralentir simplement le rythme de travail avecson inverse, la grève du zèle, ralentir enobservant trop soigneusement les consignesde travail. « C’est surtout pour répondre à cesformes de grève [du zèle] que le lock­out estefficace » a déclaré le sociologue Jean­DanielReynaud. Mais que veut dire cet anglicisme ?C’est une fermeture décrétée par la directionen riposte à une grève ou à sa menace dupersonnel. Le lock­out est apparu enAngleterre en 1854 qui fit dire à Léon Bloy,dans son Journal en 1899 :« Le lock­out qui est,si j'ai bien compris, une sorte de grève descapitalistes en réponse aux grèves ouvrières,menace le royaume d'une ruine prochaine. »De toute façon,les capitalistes font grève,il y acrise, les capitalistes travaillent, il y a crise etc’est toujours les travailleurs qui trinquent etdoivent se mettre en grève pour subvenir.Mais quand les patrons font la grèvedes salariés à leur façon, il peut y avoir desbriseurs de grève,des personnes continuant àtravailler en l’entreprise en contre­grève, ouremplaçant les grévistes. On les appelle aussides jaunes du fait du jaune des syndicatscollaborationnistes créés en 1900, arborant ungland jaune et un genêt, en opposition durouge socialiste, à peine constitué en syndicat(CGT en 1895). On fait porter le jaune auxsyndicats opposés à la grève. Attention ! Deux

syndicats portent dans leurs logos le jaunesans être un jaune par rapport à la grève : laFSU, syndicat enseignant, pour symboliserl’union des couleurs primaires, et la CFDT,orangé (jaune et rouge), dirigé par FrançoisChérèque, du métier d’éducateur, fils de sonpère Jacques qui, après avoir accepté la mortdu plus gros de l’industrie sidérurgique enFrance, fut le ministre du cadavre ; gageons,malgré le mouvement actuel, après le coupde 2003 (accepter l’augmentation des annéesde cotisations contre un pseudo­aménagement des « longues carrières »),puant la récidive, François, si l’envie d’uneouverture reprend, ne paraîtrait pas plus pasmoins réfractaire ou gréviste que d’autres.Toutefois la grève ne concerne pasque le travail. Ou alors un travail assimilé ouce qui a nécessité de travailler. Commel’école :« Le jeudi,chômage encanaillé,grèveen tablier noir et bottine à clous, permet tout.Pendant près de cinq heures, ces enfants ontgoûté les licences du jeudi. » (Colette) Sansdoute déjà une manipulation du SFIO,l’ancêtre du PS. Aussi la grève de l’impôt, dene pas le payer, pas de refuser le bouclierfiscal. De même la grève des femmes, deLysistrata, qui refusait le sexe contre la guerre,aux féministes du MLF. Comme quoi ce genrede grève est confus ; souvent le soir, monépouse refuse, toujours la migraine. Ce quime fait croire qu’Eve fut sûrement la premièregréviste de l’humanité. Et si Adam avait été lepremier gréviste de la faim, on n’aurait jamaiseu à avaler tout ça…Espérons cependant que lesfemmes soient nombreuses dans lacontestation, aussi car elles seront lespremières grevées par le régime de retraite.Une seule grève nous intéresse : la grèvegénérale. Comme son nom l’indique, la grèvegénérale concerne tout le monde et toutes lesentreprises. Elle se rapproche souvent de lagrève politique, inverse de la syndicale, car lagrève politique va au­delà d’un simple projetde loi, elle n’est pas d’abord la grève desélections mais veut le renversement, la chutedu pouvoir politique.Nonobstant « j'ai toujoursinterprété la grève générale non comme unmoyen de violence, mais comme un des plusvastes mécanismes de pression légale que,pour des objets définis et grands, pouvaitmanier le prolétariat éduqué et organisé »affirme Jean Jaurès (Etudes socialistes, 1901, p.XXXV) Encore une phrase que ne pourraitciter notre président qui ne voit jamais lesgrèves, à moins que son cerveau soit lui­même une grève…Vive le joyeux naufrage.

Lexique pour temps de grève etde manifestations
Petits mots sur la langue automatique du journalisme et autres délires de comptoir. Certains petitsmots sont tirés du lexique d’Yves Rebours et Henri Maler,mis en ligne pour la première fois en 2003.http://www.acrimed.org/article1131.html

LeprofesseurMerinsatoujoursquelquechoseàdire
Vous avez sans doute remarqué comme moi l’appel général à une telle grève dans le conflit social à propos de la retraite.Cet appel est plus ou moins bien entendu.Ainsi,pour bien vous faire une opinion,je me suis mis au travail pour vous expliquer la grève.
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Le professeurMerinsn'est jamaisen grève

A l'heure ou j'écris ces lignes, unestation de carburant sur trois n'est pas enmesure de fournir le précieux or noir raffiné.La pénurie est très proche, elle vaconsidérablement ralentir l'économie dans lepays. Il faut s'en réjouir et non pas se braquercontre les grévistes (d'ailleurs je conseilleplutôt de se braquer contre legouvernement, unique responsable de cettesituation). S'en réjouir, car en réalité, noussommes en train de prendre de l'avance, surla sortie de la société oléocrate. Ce qui estune excellente nouvelle. Sortir du pétrole,c'est s'affranchir d'une matière première dontnous ne pouvons nous passer dans uneéconomie capitaliste, alors que l'utilisation decette matière est extrêmement polluante, etque cette matière, pourtant présente depuisdes millions d'années sur notre planète, esten voie de disparition à cause de

l'exploitation effrénée et sans limite quel'Homme en fait. Donc aujourd'hui, nousdevons profiter de cette occasion inespéréequi nous est donnée par les grévistes desraffineries et les bloqueurs des dépôts decarburant pour se désintoxiquer !Sortons de la dépendance à nosvoitures, limitons nos trajets, reprenons nosvélos, prenons les transports en commun(s'ils ne sont pas en grève bien sur), etmettons en place le co­voiturage à grandeéchelle,entre voisins,collègues ou amis.De toutes façons, si ce n'est pas aujourd'huique nous décidons de nous y mettre parnous­même, ce sera demain que l'on nousobligera à changer nos habitudes !Car la véritable pénurie, pas celledes stations essence, celle des réserves depétrole, est toute proche. D'autant plus avecl'émergence capitaliste de pays tels quel'Inde, la Chine ou le Brésil qui contribuerontà accélérer la consommation de pétrole defaçon colossale.Alors en voiture Simone vers la sortie del'oléocène (âge du pétrole), profitons de lapénurie puisque de toutes façons on n'aurapas le choix. Donnons l'exemple aux autrespays, montrons que c'est possible, urgent etréalisable. Bon honnêtement, j'y crois pastrop, mais faut essayer, sauter sur l'occasion.Dans la continuité de cette réforme desretraites qu'on ne veut pas, parce qu'on neveut pas travailler plus longtemps, il faudraitaussi envisager de supprimer les activitésinutiles à la société, répartir le temps detravail global entre tous, développer lesactivités autonomes et conviviales,relocaliser la production...etc etc

La sortie du pétrole



Le maintien de l'ordre POUR LES NULS

Au prochain épisode, nemanquez pasl'insurrection qui vientpour les nuls...
FIN

Cette semaine,Racailles a fait appelau commandantStiglitz pour parfairevotre formation dansle maintien del'ordre...
Bon lesgars, il parait quevous avez déconné. Onva revoir le B.A.­BA.

Règlen°1 : La lacrymo nes'utilise pas dans deslieux confinés type localdu commissariat...

Toujourspenser àdégoupiller avantde lancer.

Viseret lancer encloche...

Attendreque l'effet seproduise...

Attentionil y a desrègles !...

Voyons àprésent lesdifférentestechniques de tir.
Toujours encloche.

Jamaisde tirstendus !

Pour lacharge, ilfautdistinguer lecasseur...

... dusyndicaliste...

Pour lesyndicaliste, despetits coups suffisent,et encore...

Pourl'émeutier, lamusique n'est pasla même...

Faut pashésiter à y allerfranco !...
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Où se procurer Racailles ?!?
Bar de la Fac / Kitsch' Café / LaParenthèse (campus 1) / Cinéma Lux/ Au Pavillon Noir / La NapolitainePizza (rue de Geôle) / SPAR (rue StPierre) / Brasserie du théâtre / 8 àhuit (rue de Bayeux) / Maison desSolidarités (quai de Juillet)... / Aumarché noir / Dans les poubelles dupréfetEt surtout dans la Rue !

Attention :
lire et écrire développe la

pensée critique.

La culture, c'est comme lesconfitures...

Racailles - n°58 - Lundi 25 octobre 2010 - p. 8
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Pierre Carles, monsieur bien connudes militants et personnes remettant en causele pouvoir de la télévision et de ladésinformation le connaissent bien. Leréalisateur aux lunettes en est a son dixièmedocumentaire en 15 ans. Outre les fameux «Lasociologie est un sport de combat» (sur PierreBourdieu) en 2001, «Attention danger travail»en 2003 (coréalisation avec Christophe Coelloet Stéphane Goxe) ou «Choron, Dernière,»(coréalisé avec Éric Martin, de Groland) en2009;on lui doit aussi plusieurs documentairespour l'émission Strip­Tease, dont l'inoubliablePas de calmants pour Jeanne en 1996.Une trilogie anti­télé, commencée en1998 avec «Pas vu pas pris», suivie de «Enfinpris?» en 2002, et qui s'achève avec cenouveau documentaire de Pierre Carles quis'intéresse à la privatisation de TF1 et surtoutau rachat de la chaine par le groupe Bouyguesen 1987, et sa concession qui estautomatiquement renouvelée depuis cettedate.Pierre Carles reprend donc l'étendard ducombat anti­télé et s'en va confronter lesresponsables de l'information qui ont toujoursrefusé de s'exprimer à ce sujet. Armé de sontéléphone portable, de sa caméra et épaulépar ses amis, il part donc à la rencontre despatrons de l'information et journalistes telsJean­Marie Cavada, Hervé Bourges, ÉtienneMougeotte, Charles Villeneuve, Michèle Cotta,Franz­Olivier Giesbert et d'autres. Quand lesvoix bien connues de Bernard Tapie, AudreyPulvar ou Jacques Chancel ne lui laissent quedes messages ou s'inventent des réunions etvoyages pour ne pas avoir à rencontrer PierreCarles, ce dernier arrive par plusieurssubterfuges, dont notamment le déguisementavec son double Carlos Pedro ou la présenced'une amie journaliste vénézuelienne, à poserla question qui dérange. Que cela soit ÉtienneMougeotte qui débatte de ça, de Cavada quiarrive par ses bons mots à prendre PierreCarles à son propre jeu ou que Villeneuve sefasse avoir encore une fois (cf Pas vu pas pris)

avant de s'énerver...Le film, qui dure tout demême un peu plus de 2 heures, même siparfois il y est question de découragement,d'échec, de doutes, tout cela n'a rien dedéprimant, car comment ne pas rire, avec lesexcuses téléphoniques de Jacques Chancel, lasonnerie de téléphone portable deVilleneuve, ou la scène magnifique dubombage doré du scooter de David Pujadas,le loquet du pouvoir, devant les bureaux deFrance Télévisions. En tout cas, un film à allervoir dès le 27 octobre dans toutes les bonnessalles d'art et essai de France. Aller aussi jeterun œil aussi au Plan B (anciennement Pour lirepas lu), journal de critique des médias dont P.Carles est un des fondateurs.
JMM

Fin de concessionde Pierre Carles
(2010,Annie Gonzalez et C-P Productions/ Shellac Distribution)

A GENOUX
Si je tombe à genouxCe n’est pas pour pleurerMais pour me ressourcerA la terre qui m’a portée
Si je tombe à genouxCe n’est pas pour prierJe prends mes marques pour m’apprêterA combattre leur barbarie,leur atrocité
Si je tombe à genouxCe n’est pas pour capitulerJe leur montrerai que leur férocitéNe peut rien face à la force de mes idées
Si je tombe à genouxAu zénith du soleil meurtrierC’est pour faire naître de l’ombre de mon corps courbéLe rayonnement qui s’origine de notre liberté

Je ne suis ni le roseau qui plie ni le chêne foudroyéJe suis l’eau­rage qui les balayera sans pitié
Car si je tombe à genouxQu’ils ne croient pas avoir gagnéJe suis en train de ramasserDes armes pour lutter !

Ktrine

« Mourir ? plutôt crever ! »
Une biographieintrospective de Stephane Mercuriosur le fameux dessinateur qu'estSiné. Ce dernier se livre beaucoupsur lui­même en mettant enparallèle sa vie de dessinateur depresse engagé et l'histoire politiquedes 40 dernières années. Sesrencontres avec Fidel Castro à Cubapeu après la révolution Cubaine, ou

ses discussions passionnées sur lejazz avec son ami Malcolm X peuavant la mort de ce dernier.L'explication d'un dessin de chatqu'il doit donner au bureau centraldu PC Chinois, car chat se dit Maoen chinois. L'aventure du Siné hebdoracontée de son début à sa fin. Onregrette le manque de fondpolitique pour privilégier l'anecdote

et la quasi­absence d'archivesaudiovisuelles sur les époquesantérieures de Siné dans la presse,pour se pencher uniquement sur lesdernières années, notamment sonéviction de Charlie hebdo et laréalisation d'un nouveau journal :Siné hebdo.

Parce qu'il le vaut bien...




